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GA~~'1TJ' / )ES OA PANIc

JE I.a. I.-JE 'T' OmT Noîîs.sommes prcts avous rpore, éeItiqut heni ;
etnu ious prions d'tre issuré que nous sommes nus i.pofro-

ESSECRETS deinent *Arpr I'SH Ede Iincidenit tuqueèl

Je-rLeAdote pasA que tels soient vos sent ments, obrva e
XXXXagnistrat. Pus-ih:e bets il dit .cV i î,

sobnde sentinelle -. Votre.no .crois..st; Henridßra e.t yu t.
Suit ) e . aloer, cthier

Viens) Lindadit-elledPunovoi.'ase etpbipitée';Sdì - Tëls sont, n fet7mo n:et ma q rofd t
n p our Pragie, afin d'allerse jeter àuk pieds d - h'cros.

pitine général, et implorer gr-ce 'pour notremaîtresse Éa s -t votreécompia non de voyage, qu es -il ?li emagtat
;auparavantielle veut te donner certaines instructions. ndg t an L'hôteler n' me donner de rense

Linda se hâta <le rentrer; q uüint à Gondibert il se remit à a- gnenent;,-'
penter le corridor, avec-så hallebarde. .1 Mon1camarade cher monsieur, se hàta e repondre He r

Au'bout de'queùj'es miiutes, [indaet Béatrice sortirent, pile- .erIant qu'il yavait l u setd'mbarras pour son: lbeateur,
rant-'imèrement et fermant avec soin la porte "derrièrielles mon camarade a dles aisons gra es et importantes de aire son
elles s'ldignàient Jntenient;. lorsque la sentinelle les accosta. nom ;,et conme, il ne peut y avoir, a son éard'o def

P-;ardon, mesdemoisel1es mais puis-je vous demander 3soupçon; e ne vors pas ce qm vous obigerait lui être dé agr é -
vous est survenu de nouveaux sujets de chagrin. e.

N'yen a-t-il pas déjà assez our nous briser le cœur, ? mur- - Des u'nn homme refase de se.faire connaître aux repre
Mura Linda avec émotion. Puis, faisant un effort sur elle-même, sentaits de la justice, fit observer le magistrat, il prête au sou'
elle ajouta: - Elles se disent adieu, peut-être pour toujours, et ç.on. D'ailleurs, du .moment ou je a garderle seet
'leïtdouleur est.-trop sacrée pour que personne e 'soit témoin votre ami peut en toute-confiance mue ire son. nom, qui, sanslèicldut pur esttoeepof ar
c'est.pour cela que nous nous sommes retirées. Dans un seconde doute, n'est pas un mystère Pour Votre Excellence. ,.

Satanaïs v~a sortir et-se rendre immédiaternent à Prague - Je vous jure, répliqua l evalier,.quee sms autant que
-* Que-les sainits la protégent! murmura Gondibert du fod de vous-même ignorant de tout ce qui le concerne. Mays, .ce que je

son âme ;. et que le tout puissant 7itzka exauce sa prière! puis vous affirmer, 'squ'il est aussibrave que eénereuxet
A peine avait-il prononcé ces mots que la porte de la chambre -que je me porterai volontiers garat. de son.honorabi1 et..,. -

s'ouvrit brusquemeut etque Satanaï, appiurtit sur, le seuil.'Orii, ~TTut cela est tres-bbn, dit le magistratd unoton d et
c'était"bien la fille (le satait, telle qu'elle était vêtue lorsque pour meme.severe : mais j'ai un devoir à rempr. - .. -
la première fois, nous Pavons présentée à nos lecteurs. Uîi nuage , -Ce devoir, répondit Henrri enl interromp2nt, en vous force
épais a&sombrissait son front mais toutes traces de larmes avaient Pas à extorquer aux voyageurs 'des révélations préjud i rle
disparu.de.dessus son visage c'rs intérêts et pénibles' pourleu rssentiments.

èsqu'elle eut mis, le pied. dans le corridor, elle referma la Monsieur le clevaliei, dit lé mgistra avec plus de s è
porte derrière elle; et assa en inclinant la' tête devant la senti- rité, un meurtre a été- commis dans cette maison par une dame
nelle qui saluade sa hallebarde <etétre mystérieux qui stit qui est arrivée ici dans votre compagnie, et'celle de cet inconu,
acquis.Pamour et' l'admiration de tons les partisans de Ziizka ajouta-t-il.n imdiquant Blanche qui se.tenaitdeboùtpres e la

- Adieux, jeunes filles, dit Satainaïs en s'arrêtant un moment Porte C murtre est:enveloppe d'un frofondnmystereet mon
près de Liruda et.de Béatrice. Retournez auprès de ma sSur, et devo.ir de magistrat 'm'obhige:à 'fajire, a:Ce sujetune enquête
portez-lui les coiislations dont elle a tant besoin. Moi je a severe. Encore une fois, je vous demande donc e me faire con
prague. j a naître le nom et le rang de cet étranger qui s obstime à garder

Adieu, chòre madame (lit i;da en baisant lamaind bsée la visière de son casque.
S.itanaïà.'. n -Permettez-moi de vous faire observer,'dit Blanche qui. avait

eiissert sb b'ns anges vouis protéger! murm-ura atrice uspalors'gar(éle silence, pensnt que Heur parviendrait à
edn reñauL 'au re t main et cii la Iortanit également à ses persuader le magistrat, permettez-moi de vous fireobsere

dit-elle ,en s'avanç.mt lentement et en donnant à a voix un ac
Adiun, encore une foi s, mes enfants, dit Satanais d'une voix cent aussi mâle' que posible;.que.j'ignore ab«.olument les motifs

ömueet tremblante. Puis, s'adressant il Goîdibert, elle lui dit . qillont-pousse CEtna a commettre un crime, qui ma.saisi d'éton'-
B-avo sviteùiir de Zitzka, Liam'a parlé de et ce que nement, borreur ide compassion, cariply fautque cettejeune
ilprir îI'engage ·à: mentionner ton nom au.capitainegnr femme ait reçu une bien effroyable provocation pour que saraison
Sois sûr que je nie t'oublierai p,- . se figot à ce point égaree. -

Puissiez-vous 'réussir dans votre entreprise, madame !lit . VOUS parlez avec- sagesse, mon jeune. ami ; mais croyez
Gondibert pirofondément affecté et puisse votre sour échapper quieje n'ai nullemnt l'intention de vous bleser-nd nuire
au péril qui la menace.! vos mtérêts amsi qne le-faisait entendrevotrejeune, compagnon.;

Elle jni fit (le la main un-signe daidieu, traversa le corridor Si vous.ne voulez pas me dire. votre ioml1.tout hautiivous, pouvez
t.descendit un escalier qui conduisait par les derriéres e l'hô- r mes ta lettes.
el. Quant à Linda et à Béatrice, elles rentrèrent dans la chanibre Soit ! exclama Blànche"au grand .etonnernEItdu Chevalier
VEtia, dfont elles eurent'bieiï soin de fermer la porte. qui-se demanda comment elle se de.idait 6à faire au magistrt

.- Unie revélation-qu'ellelui avait refusee'à lui-m me.
Xe Mais à peine ces par6les étaienît-elles tombèes des lèvres dequ se passait dans la salie de l'auberge. notre héroïne, que l'aubergiste entra et dit au magistrat Iques

Tandis que ces in·cidents avaient lien dais une part ie. le l'hôtel, paroles à voix basse. .

e maistrat et le lieutenant coinmandaIt le détachement tabo- - Je vous prie de m'excuser pour un istant dit ce dermrà
ite s'etaient faiti servir. un bon. repas dans une autre. Quand ils Henri-et à Blanche.
urent bien déjeuné, l'officier alla dans les. écuries voir si l'on Et il sortit suivi de l'hôtelier.
vait bien soigné les chevaux, et. le.magitrat se rendit auprès de - Un danger me.menace, s'écria Blanche, dès que la portese
lenri de Braliant et de -Blanche. fut refermée. derrière eux: j'ai le pressentiment dunmalheur.

Le chevalier le reçut avec le respect d à ses fonctions et à ses Probablement j'ai été découvert. par les émissaires de Zitzka, et
heveux blancs,et Blanche fit une inclinaisoit de tête. Le magis- la fuite des prisonmers d'Etat va deveiir la'cause'deserieux em-
rat lenrenrlit -lenr: salut avec courtoisie ; et preiant un siége, barras. -

.entra de suite en - matière. - Je suis faclé de vous-avoir re- U - Quoi ql arrive, vous pouvez compter sur mon am tié,ré
rdès dans votre.voya e, messieurs, dit-il; mais: la tragédie pliqUa le chevalier....

ont cette maison a-éte l théâtre m'oblige à sos adresser.qiel- - -- Oh'!:je vois bien ce qui se passe dans votre epr d
ies questions .lis. Blanch.e'nterr.ompant Vons.etes 4tonné blessé mèmp e


